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Cette revue est née d’une conviction profonde que la

psychologie ne doit pas rester confinée aux

laboratoires et aux milieux universitaires, mais doit

être accessible à l’ensemble de la société. C’est dans

cette perspective qu’a émergé l’initiative de lancer la

première revue marocaine dédiée à la psychologie  et

ses domaines , à la fois scientifique et engagée dans la

sensibilisation du public.

La revue a pour objectif de proposer un contenu

rigoureux, fondé sur des données scientifiques, tout

en adoptant un langage clair et accessible. Elle

s’intéresse particulièrement aux problématiques

psychologiques du quotidien, aux pressions et stress

de la vie moderne, ainsi qu’à la santé mentale en tant

que pilier essentiel de l’équilibre et du bien-être

individuels et collectifs.

Au-delà d’un simple espace de publication, cette revue

se veut un lieu de réflexion, de transmission des

savoirs et de dialogue entre la recherche académique

et la réalité sociale marocaine. Elle ambitionne de

contribuer à la démystification de la santé mentale, à

la promotion de la prévention psychologique et au

développement d’une culture de la conscience et du

soin psychique au sein de la société.

Ce numéro est riche en articles

inspirants, en entretiens exclusifs et en

contenus dédiés à la psychologie et

bien être Humains . Bonne lecture !

Note de
L’editeur

Fatima Ounaddam

 
BIENVENUE DANS
PSYCHOLOGIE INFO MAGAZINE
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 LA PSYCHOLOGIE DE TRAVAIL

La psychologie du travail constitue un champ majeur

de la psychologie appliquée qui analyse les conduites

humaines dans les contextes professionnels en

mobilisant des cadres théoriques issus de la

psychologie cognitive, sociale, différentielle et clinique.

Elle vise à comprendre les déterminants du

comportement au travail, à optimiser les performances

organisationnelles et à promouvoir la santé mentale

des travailleurs. Historiquement, ce domaine s’est

structuré au début du XXe siècle avec les travaux de

Hugo Münsterberg et les célèbres expériences de Elton

Mayo, qui ont mis en évidence l’importance des

facteurs sociaux et psychologiques dans la

productivité.

Les modèles contemporains en psychologie du

travail accordent une place centrale à la motivation.

Parmi les cadres les plus influents figure la hiérarchie

des besoins de Abraham Maslow, qui postule que les

individus cherchent à satisfaire des besoins allant

des plus fondamentaux aux plus élevés, notamment

l’accomplissement de soi. Dans une perspective

complémentaire, la théorie de l’autodétermination

développée par Edward Deci et Richard Ryan

souligne le rôle des besoins psychologiques

fondamentaux d’autonomie, de compétence et

d’appartenance sociale dans l’engagement au travail.

Ces approches montrent que la motivation ne peut

être réduite à des incitations économiques, mais

qu’elle repose sur des dynamiques intrinsèques

complexes.
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Un article scientifique sur les activités manuelles et

intellectuelles et leur rôle de développement des

fonctions cognitives 

A L’OCCASION DU 1ERE MAY

Un autre axe fondamental concerne le stress

professionnel et ses conséquences sur la santé. Le

modèle transactionnel du stress proposé par Richard

Lazarus et Susan Folkman met en évidence

l’importance de l’évaluation cognitive des situations

stressantes et des stratégies d’adaptation (coping).

Dans le contexte organisationnel, le modèle « Job

Demand-Control » de Robert Karasek établit que le

stress résulte de l’interaction entre les exigences du

travail et la latitude décisionnelle. À cela s’ajoute le

modèle « Effort-Reward Imbalance » de Johannes

Siegrist, qui souligne les effets délétères d’un

déséquilibre entre les efforts fournis et les

récompenses perçues. Ces cadres permettent

d’expliquer des phénomènes tels que le burnout,

conceptualisé notamment par Christina Maslach

comme un syndrome d’épuisement émotionnel, de

dépersonnalisation et de réduction de

l’accomplissement personnel.

La psychologie du travail s’intéresse également aux

processus de sélection et d’évaluation. L’usage

d’outils psychométriques, validés selon les principes

de la validité et fidélité, permet de prédire la

performance et l’adaptation au poste. Les modèles

issus de la psychologie différentielle, notamment

ceux relatifs aux traits de personnalité comme le

modèle des « Big Five », contribuent à mieux

comprendre l’adéquation personne-environnement.

La psychologie du travail s’intéresse également aux

processus de sélection et d’évaluation. L’usage

d’outils psychométriques, validés selon les principes

de la validité et fidélité, permet de prédire la

performance et l’adaptation au poste. Les modèles

issus de la psychologie différentielle, notamment

ceux relatifs aux traits de personnalité comme le

modèle des « Big Five », contribuent à mieux

comprendre l’adéquation personne-environnement.

Enfin, les transformations contemporaines du travail,

marquées par la digitalisation, le télétravail et

l’intégration croissante de l’intelligence artificielle,

redéfinissent les problématiques classiques du

domaine. Ces mutations posent de nouveaux défis en

matière d’engagement, d’isolement social et de

gestion des frontières entre vie professionnelle et vie

privée, tout en ouvrant des perspectives

d’innovation dans l’organisation du travail.

Un Article exclusif sur les
fonctions cognitives 



La psychologie du travail apparaît ainsi comme une discipline à la fois théorique et appliquée, au carrefour de
multiples influences scientifiques, dont l’objectif est d’articuler efficacité organisationnelle et bien-être humain dans
un contexte socio-économique en constante évolution.

Références :

* Hugo Münsterberg (1913). Psychology and Industrial Efficiency.
* Elton Mayo (1933). The Human Problems of an Industrial Civilization.
* Abraham Maslow (1943/1954). Motivation and Personality.
* Edward Deci & Richard Ryan (1985, 2000). Intrinsic Motivation and Self-Determination in Human Behavior.
* Richard Lazarus & Susan Folkman (1984). Stress, Appraisal, and Coping.
* Robert Karasek (1979). Job demands, decision latitude, and mental strain.
* Johannes Siegrist (1996). Adverse health effects of high-effort/low-reward conditions.
* Christina Maslach & Jackson, S. (1981). The measurement of experienced burnout.
* Jerald Greenberg (1987). A taxonomy of organizational justice theories.
* Bernard Bass (1985). Leadership and Performance Beyond Expectations.
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Fonctions cognitives et activité de
travail : comprendre le développement
cognitif en contexte ouvrier

Le développement des fonctions cognitives chez

l’ouvrier s’inscrit dans une dynamique complexe

à l’interface entre les exigences de la psychologie

du travail, les caractéristiques individuelles et les

conditions organisationnelles. Les fonctions

cognitives, incluant notamment l’attention, la

mémoire de travail, les fonctions exécutives et la

flexibilité cognitive, évoluent au contact des

tâches professionnelles et des environnements

techniques. Loin d’être figées, elles se

transforment sous l’effet de l’expérience, de

l’apprentissage et des contraintes du travail.

Dans une perspective développementale, les
travaux de Jean Piaget ont posé les bases de la
compréhension des mécanismes d’adaptation
cognitive, notamment à travers les processus
d’assimilation et d’accommodation. Bien que ses
recherches concernent principalement l’enfant, ces
principes restent pertinents pour analyser la
manière dont l’adulte ajuste ses schèmes cognitifs
face à de nouvelles situations professionnelles.
Cette idée est prolongée par l’approche
socioculturelle de Lev Vygotski, qui insiste sur le
rôle du contexte social, du langage et des
interactions dans le développement cognitif, y
compris en milieu de travail.
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COMMENT NOTRE CERVEAU
FONCTIONNE AU QUOTIDIEN

Dans le cadre professionnel, l’apprentissage expérientiel joue

un rôle central. Selon David Kolb, la connaissance se

construit à travers un cycle impliquant l’expérience concrète,

la réflexion, la conceptualisation et l’expérimentation active.

Chez l’ouvrier, la répétition des gestes, la résolution de

problèmes techniques et l’adaptation aux aléas de

production favorisent le renforcement de la mémoire

procédurale et l’automatisation de certaines compétences.

Toutefois, cette automatisation peut aussi réduire la

mobilisation consciente des ressources cognitives, en

particulier dans les tâches fortement routinières.

 Les modèles contemporains de la cognition située, notamment

développés par Edwin Hutchins, montrent que les processus

cognitifs ne sont pas uniquement internes à l’individu, mais

distribués entre les personnes, les outils et l’environnement. Dans

les contextes industriels, les dispositifs techniques, les machines et

les supports numériques agissent comme des extensions de la

cognition humaine, modifiant la manière dont les ouvriers

perçoivent, traitent et utilisent l’information. Cette perspective

permet de mieux comprendre comment les compétences cognitives

se développent en interaction constante avec les artefacts de travail.

Cet article  explique le rôle des activités  
manuelles pour le développement des
fonctions cognitives 

Les fonctions exécutives, telles que la

planification, l’inhibition et la flexibilité

cognitive, sont particulièrement sollicitées

dans les situations de travail complexes ou

imprévues. Les recherches en

neuropsychologie, notamment celles de Alan

Baddeley sur la mémoire de travail, montrent

que ces capacités peuvent être renforcées par

des environnements stimulants, mais aussi

fragilisées par des conditions défavorables

comme la fatigue, le stress ou la surcharge

cognitive. Dans cette optique, la variabilité

des tâches et la possibilité de prise de

décision constituent des facteurs favorables

au développement cognitif.
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Cependant, les conditions de travail jouent un rôle

déterminant. Les environnements caractérisés par

une forte répétitivité, une faible autonomie et une

pression temporelle élevée peuvent limiter le

développement des fonctions cognitives, voire

entraîner une forme d’appauvrissement cognitif. À

l’inverse, des organisations favorisant

l’apprentissage continu, la polyvalence et la

participation active des travailleurs contribuent à

enrichir leurs capacités cognitives. Les travaux

inspirés de l’ergonomie cognitive, notamment ceux

de Jacques Leplat, soulignent l’importance

d’adapter les situations de travail aux capacités

humaines pour optimiser à la fois la performance

et le développement des compétences.

Le rôle de l’âge et de l’expérience est également central. Si certaines fonctions, comme la vitesse de traitement,

peuvent diminuer avec le temps, d’autres, comme l’expertise et les connaissances implicites, tendent à s’enrichir.

Cette distinction rejoint les concepts d’intelligence fluide et cristallisée proposés par Raymond Cattell. Chez l’ouvrier

expérimenté, l’accumulation de savoir-faire permet souvent de compenser les éventuels ralentissements cognitifs par

une meilleure anticipation et une prise de décision plus efficace.

Enfin, les transformations technologiques contemporaines modifient profondément les exigences cognitives du travail

ouvrier. L’introduction de systèmes automatisés et d’interfaces numériques nécessite de nouvelles compétences,

notamment en termes de traitement de l’information, de vigilance et d’adaptation. Ces évolutions peuvent favoriser le

développement cognitif, à condition que les travailleurs bénéficient de formations adéquates et d’un

accompagnement adapté.
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Ainsi, le développement des fonctions cognitives

chez l’ouvrier résulte d’un équilibre dynamique

entre les caractéristiques individuelles, les

expériences professionnelles et les conditions

organisationnelles. Il ne s’agit pas d’un processus

linéaire, mais d’une construction continue

façonnée par les interactions entre l’homme, son

activité et son environnement de travail.

Références :

* Jean Piaget (1977). La construction du réel chez l’enfant.

* Lev Vygotski (1934/1985). Pensée et langage.

* David Kolb (1984). Experiential Learning.

* Edwin Hutchins (1995). Cognition in the Wild.

* Alan Baddeley (2000). The episodic buffer.

* Jacques Leplat (1997). Regards sur l’activité en situation de travail.

* Raymond Cattell (1963). Theory of fluid and crystallized intelligence



Exclusivité: Album
Amine Souikra
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 LE SALON INTERNATIONAL DE L’ÉDITION ET DU LIVRE :
ENTRE MÉDIATION CULTURELLE, ENJEUX
SYMBOLIQUES ET TRANSFORMATIONS NUMÉRIQUES

L’analyse du salon du livre peut être éclairée par les travaux de Pierre

Bourdieu, notamment sa théorie du champ littéraire, qui met en

évidence la manière dont la production culturelle est organisée autour

de positions, de capitaux symboliques et de luttes de légitimité. Dans

ce cadre, le salon apparaît comme un espace de visibilité où les

acteurs cherchent à renforcer leur capital symbolique, à travers la

promotion d’ouvrages, la participation à des débats publics ou la

reconnaissance institutionnelle. Il constitue ainsi un moment de

cristallisation des hiérarchies du champ éditorial.

Le Salon international de l’édition et du livre, tel
que celui organisé dans ses éditions récentes et
notamment la session de mai 2026, constitue un
espace central de la vie culturelle contemporaine
où se croisent les logiques de production, de
diffusion et de consommation des savoirs écrits.
Cet événement, qui s’inscrit dans une tradition
mondiale des foires du livre, dépasse la simple
exposition commerciale pour devenir un lieu
d’échanges intellectuels, de médiation culturelle
et de visibilité des acteurs du champ éditorial.
Dans une perspective sociologique, il peut être
analysé comme un espace structuré par des
rapports de pouvoir symbolique, où les
institutions, les auteurs, les éditeurs et les
lecteurs interagissent selon des règles
spécifiques.
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Par ailleurs, le salon peut être interprété comme un espace

public au sens de Jürgen Habermas, c’est-à-dire un lieu de

discussion rationnelle où se construisent des opinions et

des débats autour de questions culturelles, sociales et

parfois politiques. Les conférences, tables rondes et

rencontres littéraires organisées durant l’événement

participent à la formation d’un espace discursif temporaire,

dans lequel les savoirs circulent et se confrontent.

Sur le plan économique et organisationnel, le salon du

livre joue également un rôle important dans la

structuration du marché de l’édition. Il favorise les

échanges entre professionnels, la signature de

contrats, la découverte de nouveaux auteurs et la

promotion des productions locales et internationales.

Dans les contextes nationaux, il peut également

constituer un levier de développement pour les

industries culturelles, en renforçant la visibilité des

maisons d’édition et en stimulant la consommation du

livre.

Des stands d’activités pour les enfants

Puzzle 
Lecture 
Jeux 
Et discussions 

Du point de vue de l’histoire culturelle, les analyses de Roger Chartier

permettent de comprendre l’évolution des pratiques de lecture et des

formes de circulation des textes. Le salon du livre s’inscrit dans une

transformation profonde des modalités d’accès à la lecture, marquée par la

coexistence entre supports imprimés et numériques. Cette hybridation

modifie non seulement les pratiques des lecteurs, mais aussi les stratégies

des éditeurs qui doivent adapter leurs modèles économiques et leurs

dispositifs de médiation.

SIGNATURES ET DÉDICACES DES
ÉCRIVAINS
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Les transformations numériques ont également

profondément modifié la nature de ces événements. La

présence croissante des technologies de l’information,

des livres numériques et des plateformes de diffusion

en ligne redéfinit les modalités de participation et

d’accès au contenu culturel. Le salon devient ainsi un

espace hybride, à la fois physique et médiatisé, où les

frontières entre présence et virtualité tendent à se

brouiller.

En définitive, le salon du livre, tel que celui de mai

2026, ne peut être réduit à une simple manifestation

commerciale. Il constitue un objet complexe au

croisement de la sociologie, de l’économie, de

l’histoire culturelle et des sciences de la

communication. Il reflète les transformations

profondes du rapport contemporain au livre et à la

culture écrite, tout en demeurant un espace privilégié

de rencontre entre les acteurs du savoir et du public.

 

Article: Hamza CHAFÏ

Du point de vue des sciences de l’éducation et de la médiation culturelle, le

salon représente un dispositif pédagogique informel qui contribue à la

promotion de la lecture. Les activités destinées aux enfants et aux jeunes,

les ateliers d’écriture et les rencontres avec les auteurs participent à la

construction de dispositions favorables à la lecture et à la culture écrite.

Dans une société où les pratiques numériques tendent à transformer les

modes d’attention, ces dispositifs jouent un rôle important dans la

socialisation culturelle.
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L‘0DYSSEE DE LA VIE : DU
BERCEAU AU GRAND AGE

​ Les premiers instants après la naissance révèlent

un système biologique fascinant qui se prépare à

ce que l'on peut nommer un processus d'auto-

organisation continue. À ce stade, le cerveau

humain ressemble à un chantier grand ouvert,

où des milliards de neurones attendent les

signaux provenant des sens pour commencer à

tisser les fils rudimentaires de la conscience.

Cela marque le début d'un long et ardu voyage

de construction cognitive, qui dépend

entièrement d'une interaction vivante avec

l'environnement, et non de la simple exécution

d'instructions génétiques silencieuses. L'être

humain entame-t-il donc son voyage en ce

monde telle une page blanche (tabula rasa),

comme on le croyait jadis ? Ou comme un

ordinateur prêt à l'emploi avec des logiciels

préinstallés ? Ou bien l'humain se construit-il lui-

même à partir de son contexte ?

 À cet égard, les recherches modernes et approfondies indiquent que le

nourrisson n'est pas un simple récepteur passif d'informations se contentant

d'observer. Dès ses premières heures, le nouveau-né s'engage, sans en avoir

conscience, dans un processus statistique complexe et extrêmement précis ;

il commence à calculer les probabilités des sons et des motifs visuels qui

l'entourent pour distinguer le familier de l'étrange. Cette interaction active et

précoce est la pierre angulaire sur laquelle se bâtiront ultérieurement toutes

les capacités mentales, l'environnement constituant alors le moule flexible

dans lequel le cerveau verse ses potentialités brutes pour les transformer en

compétences effectives permettant la survie et l'adaptation.
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Au cours des trois premiers mois de la vie humaine, il se produit ce que l'on

peut qualifier de « Big Bang » à l'intérieur du crâne. Les connexions entre les

neurones se forment à une vitesse stupéfiante, dépassant des millions de

connexions par seconde. Cet élan massif n'est ni aléatoire ni absurde ; il est

une réponse biologique directe aux expériences sensorielles auxquelles

l'enfant est exposé : la douceur du toucher maternel, le timbre distinctif de la

voix paternelle, et l'intensité lumineuse de la chambre.

Chaque expérience simple laisse une empreinte

physique qui modifie la structure fine du cerveau,

établissant ainsi la première base de données sur

laquelle l'esprit fondera sa compréhension du monde. Il

est impossible de dissocier l'esprit du corps à ce stade

précoce de la vie. L'enfant apprend les lois physiques

simples du monde (telles que la gravité et la solidité

des matériaux) par le mouvement aléatoire de ses

membres et ses collisions avec les objets environnants.

Des études spécialisées confirment que la restriction

du mouvement chez le nourrisson retarde

considérablement son développement mental,

prouvant ainsi que l'intelligence est avant tout un

processus de cognition incarnée (embodied cognition). 

Cerveau humain en
connexion 



Autrement dit, nous pensons avec notre corps et nos sens autant qu'avec nos
cerveaux ; le corps est l'outil premier et fondamental que l'esprit utilise pour
explorer l'existence et en tracer les limites.
Concernant l'acquisition du langage, nous constatons que l'enfant ne l'apprend
pas par inculcation directe ou mémorisation, mais par l'analyse de motifs
phonétiques complexes. Les études montrent que les nourrissons sont
extrêmement sensibles au rythme et à la prosodie du discours bien avant d'en
comprendre le sens. Ils pratiquent une sorte d'arithmétique mentale pour
déduire où finit un mot et où commence l'autre, en se basant sur la répétition
des syllabes qu'ils entendent de leur entourage. Cela fait du langage une
découverte autonome et interactive autant qu'une acquisition externe issue de
l'environnement culturel.

Vers le neuvième mois, un saut qualitatif dans le développement mental
apparaît sous la forme de l'attention conjointe. Lorsque l'enfant pointe un objet
du doigt et regarde sa mère pour s'assurer qu'elle regarde la même chose, il
réalise pour la première fois que les esprits peuvent se rencontrer et partager
une expérience autour d'un même sujet. Ce moment est l'étincelle première de
ce que nous appellerons plus tard la conscience sociale, l'instant décisif où
nous sortons de la coquille du soi pour rencontrer l'Autre et commencer à
bâtir avec lui des ponts de communication mentale.

Avec le début de la marche et de la parole, l'esprit se libère progressivement
de la prison de l'« ici et maintenant » et du lien direct avec le sensible. L'enfant
commence à former des représentations mentales d'objets qui ne sont pas
devant lui, ce qui est connu sous le concept de la permanence de l'objet. La
mémoire de travail apparaît pour lui permettre de garder l'image du jouet dans
son esprit et de le chercher même s'il est caché sous une couverture. C'est une
preuve irréfutable de l'émergence d'un monde intérieur indépendant des
stimuli externes directs, conférant à l'enfant la capacité de penser à l'absent.



Amine Souikra



 Le jeu, en particulier le jeu symbolique et imaginatif, est considéré

comme un mécanisme évolutif d'une importance capitale dans

cette phase fondatrice. Ce n'est pas un simple divertissement pour

passer le temps, mais une simulation sécurisée de la réalité.

Lorsque l'enfant joue au médecin ou au père, il s'entraîne

concrètement sur des modèles mentaux complexes et expérimente

divers scénarios sociaux et émotionnels dans un environnement

sûr, exempt de risques réels, ce qui renforce la plasticité du

cerveau et sa capacité à s'adapter aux rôles futurs attendus de lui

dans la société.
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  L'Odyssée de la Vie: Du
Berceau au Grand Âge

Cerveau enfant 

 Entre trois et quatre ans, l'enfant découvre une vérité

qui peut sembler choquante pour son égocentrisme : «

Les autres ont des pensées et des intentions

différentes des miennes ». C'est ce que l'on appelle

dans les milieux scientifiques la Théorie de l'Esprit.

Les expériences montrent qu'avant ce stade, l'enfant

pense que ce qu'il sait, tout le monde le sait

nécessairement. L'acquisition de cette compétence est

le fondement de l'empathie humaine, et

paradoxalement, elle est aussi la base de la capacité à

mentir et à manœuvrer socialement, reflétant ainsi la

complexité et l'évolution de la psyché humaine.

À l'âge préscolaire, les lobes frontaux du cerveau (qui

représentent le centre de commande et de contrôle)

commencent à mûrir très lentement. Des

compétences cruciales telles que l'inhibition des

impulsions, la concentration et la planification future

commencent à apparaître. Des études longitudinales

ont prouvé que la capacité à différer les gratifications

immédiates à cet âge est étroitement liée aux succès

académiques et sociaux dans un avenir lointain, car

elle reflète la maturité des mécanismes

d'autorégulation nécessaires à une vie civilisée et

organisée.



16 2026Psychologie Info

LES LOBES CERVICALES 

À l'âge préscolaire, les lobes frontaux du cerveau

(qui représentent le centre de commande et de

contrôle) commencent à mûrir très lentement.

Des compétences cruciales telles que l'inhibition

des impulsions, la concentration et la

planification future commencent à apparaître.

Des études longitudinales ont prouvé que la

capacité à différer les gratifications immédiates à

cet âge est étroitement liée aux succès

académiques et sociaux dans un avenir lointain,

car elle reflète la maturité des mécanismes

d'autorégulation nécessaires à une vie civilisée et

organisée.

L'entrée à l'école n'est pas considérée comme un

simple événement social routinier, mais comme un

événement biologique qui modifie la structure du

cerveau de manière radicale et permanente. Le

processus d'apprentissage de la lecture, par exemple,

réaffecte des zones entières du cerveau, initialement

dédiées à la reconnaissance des visages et des objets

naturels, pour qu'elles se spécialisent dans la

reconnaissance des lettres et des symboles abstraits;

Cette transformation prouve l'immense plasticité

de l'esprit et sa capacité à « recycler » ses

fonctions physiologiques en réponse aux

nouvelles exigences culturelles et éducatives.

Durant les années de l'école primaire, les pairs et

les amis deviennent une partie intégrante de la

structure cognitive de l'enfant. L'apprentissage ne

se produit pas dans un vide isolé, mais à travers

une interaction sociale continue. Le cerveau

montre une activité différente et plus efficace

lorsque les problèmes sont résolus de manière

collective et collaborative par rapport à une

résolution individuelle. Cela indique clairement

que nos esprits sont conçus par l'évolution pour

fonctionner comme des réseaux connectés et non

comme des unités isolées, et que l'intelligence est

un produit collectif autant qu'individuel. À ce

stade, la mémoire des événements personnels

(mémoire épisodique) et la mémoire des faits

(mémoire sémantique) se développent de

manière significative et entrelacée. L'enfant

commence à tisser l'histoire de sa propre vie de

manière séquentielle ; la capacité de raconter ce

qui s'est passé à l'école dans un ordre

chronologique et logique n'est pas seulement une

compétence linguistique passagère, mais un

processus d'organisation mentale avancé qui lie la

cause à l'effet et forme le noyau de l'identité

individuelle indépendante, lui permettant de

comprendre sa place dans le temps et l'espace.



À l'arrivée de la puberté, le cerveau entre dans une phase de restructuration radicale et globale
ressemblant à un processus de rénovation. Il se débarrasse des connexions neuronales faibles et
inutilisées dans un processus biologique précis appelé élagage synaptique. Cette procédure rend le
cerveau plus efficace et plus rapide dans la transmission des informations, mais le rend temporairement
moins stable. C'est une opération d'« affinement » nécessaire pour passer du chaos ramifié de l'enfance
aux complexités de l'âge adulte qui exigent une plus grande concentration et spécialisation.

Les adolescents se distinguent par une hyperactivité dans les zones responsables de l'émotion et de la
récompense, tandis que les zones responsables de la logique et de l'inhibition sont encore en construction
et à développement lent. Ce décalage temporel de croissance explique la tendance à la prise de risque et
l'impulsivité émotionnelle que nous observons chez eux. Ce n'est pas un défaut de conception humaine,
mais un avantage évolutif qui pousse l'adolescent avec force à explorer le monde hors du cercle familial
restreint et à s'émanciper des parents pour construire sa propre vie. Durant cette période, la sensibilité au
regard social atteint son paroxysme. Les études expliquent cela par le fait que l'esprit se recalibre pour se
concentrer intensément sur le statut social et l'appartenance au groupe.

 Cette haute sensibilité est nécessaire pour construire les alliances complexes et les amitiés profondes
qu'exige le monde des adultes ; c'est un exercice avancé et ardu de lecture des intentions et des émotions
subtiles chez autrui, ce qui affine l'intelligence de l'individu.

Dans la vingtaine, l'esprit atteint le sommet de sa vitesse de traitement et d'analyse, ce que l'on appelle
l'intelligence fluide. La capacité d'apprendre des compétences entièrement nouvelles, de résoudre des
problèmes inconnus et de penser de manière abstraite est à son niveau maximal. Dans cette phase vitale,
les différents réseaux neuronaux s'intègrent pour fonctionner en parfaite harmonie, permettant de prendre
des décisions complexes qui équilibrent habilement émotion et logique, déterminant ainsi la trajectoire de
l'avenir professionnel et personnel.

Avec l'avancée en âge, l'esprit commence à passer progressivement du rôle d'explorateur de tout au rôle
d'expert dans un domaine spécifique. La répétition de certaines pratiques au travail ou dans les loisirs
renforce massivement des voies neuronales spécifiques et augmente leur efficacité. Des études sur des
professionnels exerçant des métiers complexes ont montré une augmentation du volume de zones
cérébrales spécifiques liées à leur travail, confirmant que notre mode de vie professionnel sculpte
littéralement et matériellement le relief de nos esprits. 

D'autres recherches montrent également que les cerveaux des pères et mères subissent des
changements notables et profonds après la procréation et le soin des enfants, où la densité de la matière
grise augmente dans les zones responsables de l'empathie, de la vigilance et de la compréhension des
signaux non verbaux. Ces changements confirment que le développement mental ne s'arrête pas à la
puberté, mais continue en réponse aux nouveaux rôles sociaux et aux responsabilités émergentes
imposées par le cycle de la vie et les défis de l'éducation.

Alors que la vitesse brute de traitement des informations peut ralentir légèrement avec l'âge, ce que l'on
appelle l'intelligence cristallisée s'accroît ; c'est la somme des expériences et des connaissances
accumulées au fil des ans. L'esprit devient meilleur pour reconnaître les motifs holistiques, relier des
informations éloignées et résoudre des problèmes sociaux complexes qui ne nécessitent pas tant une
rapidité d'esprit instantanée qu'une sagesse et une vision à long terme. À ce stade, l'esprit devient un
gestionnaire économique habile de ses ressources énergétiques disponibles. 



Au lieu d'utiliser une énergie immense pour tenter de se souvenir de tous les petits détails insignifiants, l'esprit s'appuie sur des
heuristiques et des expériences passées pour parvenir aux solutions rapidement et avec une grande efficacité. C'est une
transition stratégique intelligente du labeur épuisant vers le travail intelligent au sein des circuits neuronaux complexes,
maintenant ainsi une haute performance avec un moindre effort.

Contrairement à la croyance répandue et décourageante qui a longtemps circulé, le cerveau ne commence pas à mourir
progressivement et inéluctablement après quarante ans. Le cerveau conserve sa plasticité et sa capacité de changement et
de conformation tout au long de la vie. L'apprentissage continu et les nouveaux défis mentaux stimulent la croissance de
nouvelles connexions et protègent la cellule neuronale de l'atrophie, faisant du vieillissement mental un choix largement
négociable et retardable grâce à un mode de vie actif.

Les scientifiques observent un phénomène psychologique encourageant : les personnes âgées ont tendance à se concentrer
davantage sur les souvenirs et les informations positives que sur les négatives. L'esprit redirige ses ressources limitées vers la
régulation émotionnelle et la réalisation de la satisfaction psychologique et de la paix intérieure. C'est une stratégie adaptative
très intelligente pour maintenir l'équilibre psychologique et la sérénité à l'automne de la vie et surmonter les trébuchements du
passé.

Cependant, la question qui se pose ici avec force est : pourquoi certaines personnes âgées conservent-elles un esprit vif et
aiguisé alors que d'autres déclinent ? Le secret réside dans ce qu'on appelle la réserve cognitive. Des années d'éducation
continue, de lecture, de travail complexe et d'interaction sociale construisent un réseau dense et alternatif de connexions
neuronales. Si une voie neuronale principale est endommagée par les facteurs du vieillissement, l'esprit trouve des voies
secondaires alternatives construites par cette réserve pour continuer à fonctionner avec une haute efficacité sans interruption.
La sagesse que nous attribuons aux aînés n'est pas seulement un concept philosophique abstrait, mais un état mental
observable et mesurable scientifiquement. Elle est le produit de l'équilibre délicat entre une connaissance profonde, un contrôle
émotionnel posé, et la capacité à gérer l'ambiguïté de la vie et ses fluctuations. Les imageries cérébrales des « sages »
montrent une activité équilibrée entre les centres de la pensée logique et les centres émotionnels, permettant de prendre des
décisions plus humaines, globales et justes.

Le cerveau des personnes âgées montre une capacité étonnante de compensation fonctionnelle. Si une zone spécifique du
cerveau responsable d'une tâche s'affaiblit, l'esprit sollicite d'autres zones (et parfois de l'autre hémisphère du cerveau) pour
aider à accomplir la même tâche. Cette coopération interne sans précédent entre les parties du cerveau augmente avec l'âge
pour maintenir la performance, dans une scène incarnant la solidarité biologique pour la survie. Les études récentes
confirment que l'isolement social est l'ennemi premier et le plus dangereux pour l'esprit de la personne âgée. Un
environnement riche en stimuli et en interactions humaines agit comme un engrais vital nourrissant les cellules neuronales.
L'interaction avec les petits-enfants et la participation aux activités communautaires maintiennent les circuits de la cognition
sociale actifs et protègent contre le déclin cognitif accéléré, prouvant que l'être humain est un être social jusqu'au dernier
instant de sa vie.

Jusqu'à récemment, on croyait à tort que l'être humain ne produisait pas de nouvelles cellules neuronales après la fin de
l'enfance. Mais les recherches modernes ont réfuté ce mythe ; il a été prouvé que certaines zones responsables de la mémoire
et de l'apprentissage continuent de produire de nouvelles cellules même à l'âge de quatre-vingt-dix ans, à condition qu'il y ait
un environnement stimulant et une activité physique et mentale continue, ouvrant ainsi grand la porte de l'espoir quant à la
possibilité d'un rajeunissement mental.

Au terme de ce long voyage développemental, l'esprit n'est pas une simple archive empilée de souvenirs, mais un système
dynamique où la biologie s'est intégrée à la culture, et l'émotion à la logique. L'être humain est la seule créature capable
d'ingénier son esprit à travers ses choix et ses expériences quotidiennes cumulées, pour que sa construction cognitive
devienne unique et singulière comme son empreinte digitale, ne se répétant jamais deux fois dans l'histoire.

L'odyssée de l'esprit humain, de la naissance jusqu'à la sénescence, n'est pas une ligne droite tracée d'avance, mais un devenir
perpétuel et renouvelé qui ne s'arrête pas. Nous construisons nos esprits et les rénovons quotidiennement à travers nos
interactions avec le monde. La conscience, l'intelligence et la sagesse sont des attributs que nous ne possédons pas comme
des objets fixes, mais des propriétés qui naissent et se renouvellent continuellement d'une danse complexe entre nos cellules
et le monde qui nous entoure, confirmant que l'être humain est un projet ouvert dont la construction ne s'achève qu'à son
dernier souffle.
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	Cet article  explique le rôle des activités  manuelles pour le développement des fonctions cognitives
	Psychologie Info

	2026
	Psychologie Info

	2026
	Psychologie Info

	2026
	Exclusivité: Album Amine Souikra
	LE SALON INTERNATIONAL DE L’ÉDITION ET DU LIVRE : ENTRE MÉDIATION CULTURELLE, ENJEUX SYMBOLIQUES ET TRANSFORMATIONS NUMÉRIQUES
	Le Salon international de l’édition et du livre, tel que celui organisé dans ses éditions récentes et notamment la session de mai 2026, constitue un espace central de la vie culturelle contemporaine où se croisent les logiques de production, de diffusion et de consommation des savoirs écrits. Cet événement, qui s’inscrit dans une tradition mondiale des foires du livre, dépasse la simple exposition commerciale pour devenir un lieu d’échanges intellectuels, de médiation culturelle et de visibilité des acteurs du champ éditorial. Dans une perspective sociologique, il peut être analysé comme un espace structuré par des rapports de pouvoir symbolique, où les institutions, les auteurs, les éditeurs et les lecteurs interagissent selon des règles spécifiques.
	Psychologie Info
	2026

	SIGNATURES ET DÉDICACES DES ÉCRIVAINS
	Des stands d’activités pour les enfants
	Puzzle  Lecture  Jeux  Et discussions
	Psychologie Info
	2026
	Psychologie Info

	2026
	L‘0DYSSEE DE LA VIE : DU BERCEAU AU GRAND AGE
	Psychologie Info
	2026

	Cerveau humain en connexion
	Psychologie Info
	2026

	Autrement dit, nous pensons avec notre corps et nos sens autant qu'avec nos cerveaux ; le corps est l'outil premier et fondamental que l'esprit utilise pour explorer l'existence et en tracer les limites. Concernant l'acquisition du langage, nous constatons que l'enfant ne l'apprend pas par inculcation directe ou mémorisation, mais par l'analyse de motifs phonétiques complexes. Les études montrent que les nourrissons sont extrêmement sensibles au rythme et à la prosodie du discours bien avant d'en comprendre le sens. Ils pratiquent une sorte d'arithmétique mentale pour déduire où finit un mot et où commence l'autre, en se basant sur la répétition des syllabes qu'ils entendent de leur entourage. Cela fait du langage une découverte autonome et interactive autant qu'une acquisition externe issue de l'environnement culturel.
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	À l'arrivée de la puberté, le cerveau entre dans une phase de restructuration radicale et globale ressemblant à un processus de rénovation. Il se débarrasse des connexions neuronales faibles et inutilisées dans un processus biologique précis appelé élagage synaptique. Cette procédure rend le cerveau plus efficace et plus rapide dans la transmission des informations, mais le rend temporairement moins stable. C'est une opération d'« affinement » nécessaire pour passer du chaos ramifié de l'enfance aux complexités de l'âge adulte qui exigent une plus grande concentration et spécialisation.
	Les adolescents se distinguent par une hyperactivité dans les zones responsables de l'émotion et de la récompense, tandis que les zones responsables de la logique et de l'inhibition sont encore en construction et à développement lent. Ce décalage temporel de croissance explique la tendance à la prise de risque et l'impulsivité émotionnelle que nous observons chez eux. Ce n'est pas un défaut de conception humaine, mais un avantage évolutif qui pousse l'adolescent avec force à explorer le monde hors du cercle familial restreint et à s'émanciper des parents pour construire sa propre vie. Durant cette période, la sensibilité au regard social atteint son paroxysme. Les études expliquent cela par le fait que l'esprit se recalibre pour se concentrer intensément sur le statut social et l'appartenance au groupe.
	Cette haute sensibilité est nécessaire pour construire les alliances complexes et les amitiés profondes qu'exige le monde des adultes ; c'est un exercice avancé et ardu de lecture des intentions et des émotions subtiles chez autrui, ce qui affine l'intelligence de l'individu.
	Dans la vingtaine, l'esprit atteint le sommet de sa vitesse de traitement et d'analyse, ce que l'on appelle l'intelligence fluide. La capacité d'apprendre des compétences entièrement nouvelles, de résoudre des problèmes inconnus et de penser de manière abstraite est à son niveau maximal. Dans cette phase vitale, les différents réseaux neuronaux s'intègrent pour fonctionner en parfaite harmonie, permettant de prendre des décisions complexes qui équilibrent habilement émotion et logique, déterminant ainsi la trajectoire de l'avenir professionnel et personnel.
	Avec l'avancée en âge, l'esprit commence à passer progressivement du rôle d'explorateur de tout au rôle d'expert dans un domaine spécifique. La répétition de certaines pratiques au travail ou dans les loisirs renforce massivement des voies neuronales spécifiques et augmente leur efficacité. Des études sur des professionnels exerçant des métiers complexes ont montré une augmentation du volume de zones cérébrales spécifiques liées à leur travail, confirmant que notre mode de vie professionnel sculpte littéralement et matériellement le relief de nos esprits.
	D'autres recherches montrent également que les cerveaux des pères et mères subissent des changements notables et profonds après la procréation et le soin des enfants, où la densité de la matière grise augmente dans les zones responsables de l'empathie, de la vigilance et de la compréhension des signaux non verbaux. Ces changements confirment que le développement mental ne s'arrête pas à la puberté, mais continue en réponse aux nouveaux rôles sociaux et aux responsabilités émergentes imposées par le cycle de la vie et les défis de l'éducation.
	Alors que la vitesse brute de traitement des informations peut ralentir légèrement avec l'âge, ce que l'on appelle l'intelligence cristallisée s'accroît ; c'est la somme des expériences et des connaissances accumulées au fil des ans. L'esprit devient meilleur pour reconnaître les motifs holistiques, relier des informations éloignées et résoudre des problèmes sociaux complexes qui ne nécessitent pas tant une rapidité d'esprit instantanée qu'une sagesse et une vision à long terme. À ce stade, l'esprit devient un gestionnaire économique habile de ses ressources énergétiques disponibles.
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